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Le Parti écologiste va présenter un candidat au Conseil fédéral. Chances nulles

Les Verts partent au combat
 K GUILLAUME CHILLIER

Analyse L La porte du Conseil 
fédéral peut être lourde. Il faut 
être fort et légitime pour l’ouvrir 
et repousser ceux qui, derrière 
elle, n’y voient aucun intérêt. 
Cette porte est-elle trop lourde 
pour les Verts? Après leur recul 
électoral, probablement. Di-
manche dernier, les écologistes 
ont perdu 5 sièges et sont passés 
de 13,2% à 9,8% au Conseil na-
tional. En dessous de la barre 
symbolique des 10%.

Les Verts ne s’en soucient 
guère et essayent de forcer le 
passage. C’est combatifs qu’ils 
vont présenter un candidat le 
13 décembre prochain, quand 
la nouvelle Assemblée élira les 
membres du Conseil fédéral. 
Tant pis s’ils n’ont pas vraiment 
confirmé leur résultat de 2019 
comme leur avaient «demandé» 
les partis gouvernementaux il y 
a quatre ans. Tant pis si, mathé-
matiquement, il faut environ 
14% des voix pour s’assurer 
d’un siège au gouvernement.

Autre narratif
Vice-président du groupe parle-
mentaire aux Chambres, Fabien 
Fivaz tente d’imposer un autre 
narratif: «Nos preuves, nous les 
avons faites. Nous n’avons per-
du que 5 sièges au Conseil natio-
nal et nous avons toutes les 
chances de faire à nouveau un 
groupe au Conseil des Etats. Le 
grand perdant de ces élections, 
c’est le PLR, qui est au plus bas 
historique.» Son parti répète 
aussi qu’il a fait dimanche son 
deuxième meilleur score de 
l’histoire.

Leur seul angle d’attaque 
désormais: la désuétude de la 
formule magique. Cette règle 
non écrite veut que les trois pre-
miers partis du pays disposent 
de deux sièges au Conseil fédé-
ral, le quatrième un. Vrai que le 
PLR et le Centre sont au coude à 
coude à un peu plus de 14%. Or 
le premier dispose de deux 
sièges au Conseil fédéral, le 
 deuxième un seul. Si bien que 
pour les Verts, le PLR est surre-
présenté au Conseil fédéral. 
Avec une candidature, les éco-

logistes peuvent incarner la ré-
bellion contre cette formule 
«qui n’a rien de magique».

Vendredi soir, le Parti écolo-
giste a pris du temps pour se 
décider. Trop de temps car le 
spectacle de son et lumière pro-
jeté sur le Palais fédéral l’a em-
pêché de terminer les débats. 
C’est finalement samedi qu’il a 
annoncé la nouvelle. «Nous 
sommes prêts à prendre nos res-
ponsabilités. Le climat et la bio-
diversité ne sont simplement pas 
représentés au gouvernement. 
En juillet dernier, près de 60% de 
la population a accepté la loi cli-
mat, c’est un mandat clair pour 
mettre en œuvre une politique 
climatique pour l’avenir de la 
Suisse. C’est cette demande-là 
que nous remplissons avec une 
candidature», plaide Fabien 
 Fivaz. Les Verts n’attaqueront 
que le deuxième siège du PLR au 
Conseil fédéral et se heurteront 
sûrement à un Parlement à ma-

jorité bourgeoise qui ne lâchera 
pas l’un de ses cinq fauteuils 
gouvernementaux.

Comme en 2019
Et surtout, avec quel candidat les 
Verts se lanceront? Le risque est 
grand que la personne choisie se 
«grille» dans une élection perdue 
d’avance. Difficile d’imaginer 
que les espoirs du parti s’an-
noncent, comme le sénateur gla-
ronais Mathias Zopfi, réélu di-
manche dernier. Il faut une 
candidature crédible pour ne pas 
se ridiculiser mais en même 
temps pas dommageable. Les 
propositions sont attendues 
jusqu’au 3 novembre et le groupe 
parlementaire décidera définiti-
vement le 10 novembre.

Toujours est-il que la situa-
tion ressemble furieusement à 
f in 2019, quand les Verts 
avaient envoyé Regula Rytz 
dans la course. Leur présidente 
à l’époque s’était cassé les dents 

devant l’Assemblée, n’obtenant 
que 93 voix, derrière le PLR 
Ignazio Cassis et ses 145 suf-
frages. Quelques mois après 
cette défaite, la Bernoise avait 
fait ses adieux à la politique et 
laissé sa place à la tête du parti 
à l’actuel président Balthasar 
Glättli.

Depuis, les écologistes ont 
renoncé à attaquer les autres 
sièges laissés vacants en fin 
d’année dernière. Soit celui de 
l’UDC Ueli Maurer, remplacé 
par Albert Rösti, et celui de la 
socialiste Simonetta Somma-
ruga, pris par Elisabeth Baume- 
Schneider. Il y a un an, les Verts 
dénonçaient ce qu’ils nomment 
le «cartel du pouvoir», soit les 
partis bourgeois majoritaires 
qui se tiennent entre eux pour 
m a i nt e n i r  l a  r é p a r t i t io n 
gauche - d roite actuel le du 
Conseil fédéral. Un discours 
qu’ils risquent bien de répéter le 
13 décembre prochain. L

GRISONS
LA BeRNiNA FeRMÉe
La route de la Bernina, 
 bloquée par une chute  
de pierres, restera fermée 
jusqu’à mercredi. Cette ferme-
ture plus longue que prévue 
est due à des pluies persis-
tantes, a indiqué dimanche  
la police grisonne. ATS

RACLETTE
LeS MeiLLeuRS Du MONDe
Des fromages valaisans  
de Champéry et de Vouvry 
mais aussi d’Obwald sont  
les meilleurs fromages à ra-
clette. Ils ont été récompensés 
dimanche lors des premiers 
championnats du monde  
de la spécialité à Morgins. ATS

SUISSE
TeMPÊTe De FOeHN
Une tempête de foehn balaie 
la Suisse de dimanche à lundi 
après-midi, avec des rafales 
de plus de 100 km/h dans 
certaines vallées alpines.  
Un front froid lundi abaissera 
la limite des chutes de neige 
jusqu’à 1800 mètres. ATS

BERNE
LA MANiF DÉGÉNÈRe
Lors de la manifestation anti-
fasciste qui a eu lieu samedi 
soir à Berne, les forces de 
l’ordre ont été attaquées à 
coups de pierres et de bou-
teilles. Un policier a été blessé 
à la tête, a indiqué dimanche 
la police cantonale. ATS

SUISSE
SOuTieN AuX PALeSTiNieNS
Des milliers de personnes ont 
manifesté samedi à travers  
la Suisse pour réclamer la libé-
ration de la Palestine et la fin 
de la guerre entre Israël et  
le Hamas. Les rassemble-
ments se sont déroulés 
 pacifiquement. ATS

EGLISE
ReCORD De SORTieS
Quelque 34 600 personnes 
ont quitté l’Eglise catholique 
en Suisse l’an passé, soit 
 environ 380 de plus que  
le précédent record de 2021. 
L’Eglise évangélique réfor-
mée a  enregistré elle aussi 
un pic de départs. ATS

Les Verts croient-ils vraiment en leur chance le 13 décembre prochain? Keystone

«Le climat et  
la biodiversité 
ne sont  
simplement pas 
représentés au 
gouvernement» 
 Fabien Fivaz

Gifles et douches froides à proscrire
education L Un nouveau son-
dage effectué par l’Université 
de Fribourg confirme que trop 
de parents frappent encore 
leurs enfants.

Gifles, douches froides et fessées 
sont encore trop souvent admi-
nistrées par les parents en 
Suisse: tel est le constat d’un 
sondage effectué par l’Univer-
sité de Fribourg. Deux modifica-
tions du Code civil suisse vont 
être introduites mais elles n’in-
terdisent pas le recours à ces 
méthodes.

Après une enquête en 2019, 
l’Université de Fribourg a effec-
tué un sondage sur un échantil-
lon représentatif de 1605 pères 
et mères au sujet des violences 
faites aux enfants par leurs pa-
rents. Selon la SonntagsZeitung 
qui a compulsé les résultats, 

62% des parents disent ne pas 
avoir recours à la violence phy-
sique. Mais, selon les estima-
tions, encore 32 000 bambins 
en Suisse sont frappés avec des 
objets comme une ceinture.

Ceux qui sont giflés, toujours 
selon les résultats de ce son-
dage, sont au nombre de 
160 000 et enfin la douche 
froide est administrée à 48 000 
petits garçons et petites filles. 
Quant à la fessée, elle est encore 
donnée à 300 000 enfants en 
Suisse.

Même si elles sont en baisse 
depuis 1990, ces violences édu-
catives inquiètent depuis une 
bonne dizaine d’années les par-
lementaires. La conseillère na-
tionale fribourgeoise Christine 
 Bulliard-Marbach (Le Centre) a 
demandé que l’interdiction du 

recours à la violence faite aux 
enfants dans l’éducation soit 
inscrite dans le Code civil 
suisse. En 2022, elle a vu sa 
m o t i o n  a d o p t é e  p a r  l e s 
Chambres fédérales.

«Je n’ai hélas pas pu obtenir 
cette interdiction», déplore 
Christine Bulliard-Marbach. 
«Mais tout de même, une in-
jonction à ne pas recourir aux 
méthodes éducatives violentes 
va tout de même être introduite 
dans le Code civil suisse.»

«Deux modifications ont 
ainsi été soumises à la consul-
tation jusqu’au 23 novembre. 
Et les avis semblent très positifs. 
Il est temps car la Suisse est 
souvent épinglée par l’ONU 
pour non-respect de la Conven-
tion du droit de l’enfant», note 
Christine Bulliard-Marbach.

Ces modifications stipulent 
que «les parents doivent élever 
l’enfant sans recourir à des pu-
nitions ou à d’autres formes de 
violences dégradantes». Par ail-
leurs, il est demandé aux can-
tons de veiller «à ce que les pa-
rents et l’enfant puissent 
s’adresser, ensemble ou séparé-
ment, à des centres de consulta-
tion en cas de difficultés dans 
l’éducation».

Ces nouveaux textes législa-
tifs seront soumis au Parlement 
dans le courant de l’année pro-
chaine. «Je pense que ces modi-
fications ont de bonnes chances 
d’être acceptées», conclut Chris-
tine Bulliard-Marbach. «Mais je 
suivrai encore ce  dossier car je 
ne suis pas totalement satisfaite 
de ces dispositions qui sont un 
minimum.» L  
 PIERRE-ANDRÉ SIEBER

Six candidats dans la course
Conseil fédéral L Six socialistes, 
dont cinq hommes, ont annoncé 
leur intérêt pour succéder à Alain 
Berset au Conseil fédéral. Le délai 
pour présenter une candidature 
courait jusqu’à dimanche. Le 
groupe parlementaire présentera  
son ticket le 25 novembre.

Qui sont ces six candidats? Il 
s’agit, par ordre alphabétique, de 
Michael Aebischer (BE), Evi 
 Allemann, Beat Jans (BS), Daniel 
Jositsch (ZH), Roger Nordmann 
(VD) et Jon Pult (GR). 

Matthias Aebischer, 55 ans, 
est conseiller national depuis 
2011. Il préside actuellement la 
commission judiciaire. Il a été, de 
2001 à 2015, chargé de cours à 
l’Université de Fribourg.

Evi Allemann, 45 ans, est 
conseillère d’Etat. L’an dernier, 
elle avait signalé son intérêt pour 
le siège de Simonetta Sommaru-

ga, mais avait été battue en 
 interne par Eva Herzog et Elisa-
beth Baume-Schneider.

Beat Jans, 59 ans, a siégé au 
Conseil national de 2010 à dé-
cembre 2020. Il est entré en 2021 
au gouvernement de Bâle-Ville, 
qu’il préside.

Daniel Jositsch, 58 ans, est 
conseiller aux Etats depuis huit 
ans. Il avait siégé auparavant au 
Conseil national durant huit ans 
également.

Roger Nordmann, 50 ans, a 
été élu au Conseil national en 
2004. Il entend «bâtir des ponts» 
entre les régions, lui qui parle 
aussi bien l’allemand que le dia-
lecte alémanique.

Jon Pult, 39 ans, siège au 
Conseil national depuis 2019. Il y 
préside la commission des trans-
ports et des télécommunications.  
Double-national italo-suisse, il est 
aussi vice-président du PS. L ATS


